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Rita Atria a osé s’opposer à la Mafia en Sicile.

• Rita Atria est née à Partan-
na, un petit village de Sicile, le 4 
septembre 1974. Elle est la fille 
de Giovanna Cannova et de Vito 
Atria, berger et membre du clan 
des Accardo de la mafia locale.

• En 1985, alors qu’elle a 11 ans, son 
père, qu’elle considère comme un 
héros, est assassiné par le clan ad-
verse, les Ingoglia. Son frère, Nico-
la, va prendre la succession de son 
père et jure sur sa tombe qu’il va le 
venger. Rita se rapproche beau-
coup de son frère qu’elle admire. 
Malheureusement, le 24 juin 1991, 
Nicola est à son tour tué. Sa femme, 
Piera Aiello, va témoigner, devant 
les magistrats, et va révéler tout ce 
qu’elle a vu, entendu et vécu.

• Rita, inspirée par le courage de 
sa belle-sœur qui doit désormais 
vivre cachée, veut venger la mort 
de son père et de son frère. Elle se 
rend à la police et demande à parler 
à Paolo Borsellino, procureur à Mar-
sala, qui avait reçu, quelques mois 
plus tôt, les dépositions de Piera.

• Paolo Borsellino est alors le 
symbole de la lutte contre la ma-
fia. Il écoutera Rita et s’occupera 
d’elle. Elle le considérera même 
comme son « oncle Paolo ». Lors 

de l’enquête, Rita se rendra vrai-
ment compte de qui étaient vrai-
ment son père et son frère.

• La plainte de Rita et l’enquête 
qui en découlera permettront l’ar-
restation de nombreux mafieux. 
Le maire de Partanna, Vincenzo 
Culiccha, par exemple, sera re-
connu complice de meurtres et 
ses liens avec des associations 
mafieuses seront établis. Malgré 
tout cela, il sera acquitté. Rita va 
dès lors vivre, sous protection, à 
Rome, avec sa belle-sœur Piera.

• Le 19 juillet 1992, les télévisions 
italiennes sont tournées vers la 
Sicile : le juge Paolo Borsellino est 
mort dans une explosion qui a tué 
aussi ses 5 gardes du corps.

• Rita est désespérée car elle 
perd son 3ème repère après son 
père et son frère.

• Le 26 juillet 1992, 7 jours après 
la mort du juge, Rita se donne la 
mort en sautant du 7ème étage 
d’un immeuble à Rome. Ce suicide 
est certainement dû à l’accumula-
tion des événements : la perte de 
son père, de son frère et du juge, 
son dernier protecteur. Elle savait 
que, sans Borsellino, elle ne pou-

vait gagner contre la mafia.

• C’est ce qu’elle livrera dans son 
journal intime juste avant de sau-
ter  : «  Maintenant que Borsellino 
est mort, personne ne peut com-
prendre le vide qu’il a laissé dans 
ma vie. Tout le monde a peur mais 
moi la seule chose dont j’ai peur 
c’est que l’État mafieux gagne et 
que ces pauvres imbéciles qui se 
battent contre les moulins à vent 
soient tués. […] Borsellino, tu es 
mort pour ce en quoi tu croyais, 
mais moi, sans toi, je suis morte. »

• Elle sera enterrée auprès de son 
frère au cimetière de Partanna. 
Seules quelques militantes anti-ma-
fia sont présentes à son enterre-
ment  : aucune personne du village 
et de sa famille ne seront présentes 
car elle est considérée comme une 
traitre. On ne peut trahir la mafia.

• En 1994, 2 étudiantes lancent 
une association en mémoire de 
Rita Atria, association qui conti-
nuera de lutter contre la mafia.

• Maria Atria, la petite sœur de 
Rita rejoint cette association et, 
en 2022, elle demande la réouver-
ture de l’enquête sur le décès de 
Rita. S’est-elle vraiment suicidée ?
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« Tout le monde a peur mais moi la seule chose 
dont j’ai peur c’est que l’État mafieux gagne et 
que ces pauvres imbéciles qui se battent contre 

les moulins à vent soient tués. »


